
 



 
 
 
 
La pièce des tombeaux (2012) 
 
Donc, Odilon est venu me voir, avec ce petit sourire de rien 
du tout qui ensoleille ma journée. Il s’inquiétait pour moi 
(merci m’sieur !) parce qu’il voyait de mieux en mieux où 
passerait la LGV. Le maire lui a confié son exaspération : il y 
aura beaucoup de terrain perdu, beaucoup de terrassement, 
on songe à une véritable muraille, d’une dizaine de mètres de 
hauteur, qui traversera la région de part en part. Qu’avait dit 
ma tante ?  
« Il semblerait que ma tante ne soit pas concernée, ai-je 
éludé.  
-C’est la mairie qui te l’a dit ?  
-Non, c’est ma tante. 
-Et ça te suffit ? » 
 
Sous la plume de Monique Guérin-Simonnaud, se dessinent 
deux mondes et une réflexion sur le temps qui va. Un 
monde qui se meurt ; puis un second, inquiétant et incertain. 
Tout s’accélère, nos modes de vie changent. Le progrès, 
comme on le nomme, arrive à nouveau dans nos campagnes, 
par le train, comme au XIXe siècle. Aujourd’hui c’est la 
Ligne à Grande Vitesse qui déboule de Paris et traverse nos 
terroirs. Elle fauche notre histoire, bouleverse nos 
paysages… C’est tout un symbole.  
Non, ce roman n’est pas un regret sur le passé, mais une 
réflexion sur un monde déboussolé qui fonce droit devant, 
sans réfléchir, oubliant ses propres valeurs.  
 
 


